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Mis en œuvre par l’OCDE, le projet Base Erosion & Profit Shifting devrait 
entraîner une réforme majeure de la fiscalité des groupes internationaux, 
les empêchant à terme de s’installer dans un pays uniquement dans un 
but d’optimisation fiscale. En effet, l’absence d’homogénéité des régimes 
fiscaux entre Etats, peut pousser certaines multi nationales à délocaliser 
artificiellement leurs profits dans des juridictions fiscalement plus avan-
tageuses que celles de leur pays d’origine.

Le projet BEPS se décline en 15 actions qui devront être transposées dans 
la législation des pays adhérents. Il vise ainsi à renforcer les critères de 
cohérence, de substance et de transparence fiscale des groupes internatio-

naux et à leur imposer davantage d’obligations déclaratives. En clair, pour 
bénéficier des avantages fiscaux, les entreprises devront démontrer que 
leur implantation géographique correspond bien à une réalité économique.
Pour Corinne Ricciardella du cabinet Gordon Blair, il faut que les sociétés 
monégasques prennent conscience des répercussions de cette nouvelle 
réglementation, qui pour l’instant ne concerne que les multinationales, 
mais qui se généralisera dans un avenir proche aux autres formes d’entre-
prise : « Demain les administrations auront une parfaite connaissance de 
la situation fiscale des multinationales, ce qui aujourd’hui n’est pas encore 
le cas. Nous recommandons donc vivement à nos clients d’anticiper 
d’ores et déjà leurs failles, sans attendre que le gouvernement monégasque 
légifère. Les groupes internationaux ayant une implantation à Monaco 
doivent s’assurer dès aujourd’hui que leur stratégie fiscale intègre bien les 
évolutions futures du BEPS et que leur implantation dans des juridictions 
fiscalement avantageuses correspond bien à une réalité économique, eu 
égard aux moyens humains et matériels déployés localement. »

The Base Erosion and Profit Shifting project, which was implemented by the 
OECD, is intended to bring about major reforms in the fiscality of international 
groups, preventing them in time from establishing themselves in certain 
countries with the sole aim of optimizing their tax situation. In effect, the lack 
of homogeneity among the tax regimes of different States could drive certain 
multinationals to artificially delocalise their profits to more favourable tax 
jurisdictions than their home country.
The BEPS project consists of fifteen actions that must be transposed into the 
legislation of acceding countries. It is therefore aimed at reinforcing the criteria 
of consistency, substance and fiscal transparency of international groups, and 
imposing reporting obligations on them. Clearly, in order to benefit from tax 
advantages, companies must demonstrate that their geographical presence truly 
corresponds to an economic reality.
In the opinion of Corinne Ricciardella of Gordon Blair Law Offices, Monegasque 
companies must become aware of the repercussions of this new law, which for 
the moment only involves multinationals but will apply broadly to other types 
of company in the near future: «Tomorrow, tax administrations will have full 
knowledge of the tax situation of multinationals, which is not the case today. 
We therefore strongly recommend that our clients anticipate their shortcomings 
immediately, without waiting for the Government of Monaco to pass laws. 
International groups with a presence in Monaco must be certain going forward 
that their tax strategy properly incorporates the future developments of the 
BEPS, and that their presence in fiscally favourable jurisdictions actually 
corresponds to an economic reality, taking into account the human and material 
resources deployed locally».

BEPS : les multinationales ayant une implantation à 
Monaco doivent se mettre en conformité

BEPS: Multinationals with 
a presence in Monaco must 
become compliant

Dans la lignée de l’échange automatique 
d’informations (EAI), Monaco a adhéré en 
2016 au cadre inclusif de BEPS. 

Monaco acceded to the inclusive framework 
of BEPS in 2016, in line with the automatic 
exchange of information (AEI). 
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